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ROUBAIX, LE 13 MAI 1S80 

LES TORPILLEURS 
On M préoccupe beaucoup et à juste 

litre des grandes manœuvres qui vont 
avoir Ben d a m la Méditerranée et dont 
nous avons publié le programme. 

Une division navale de torpilleurs va 
livrer bataille à une division navale de 
cuirassés. 

Ln silence qui s'était fait autour des pre­
mières expériences des bateaux-torpilles 
faisait supposer que ces engins n'avaient 
pas donné tous les résultats sur lesquels 
on se croyait en droit de compter.Kn effet 
les journaux de Cherbourg, en rendant 
compte de l'explosion d'unetorpille lelong 
des fiança de la batterie cuirassée la Pro-
hctiiir. étaient obligés de convenir que le 
but qu'on si» proposait, c'est-à-dire la des­
truction du bâtiment, on tout au moins de 
sa machine, n'a pas été at teint . 

Cependant on avait pris toutes les pré­
cautions possible». La nier était calme, le 
navire, immobile et retenu par des amar­
res, se trouvait dans les meilleures con­
ditions pour subir l'effet de la torpille. 
Malgré cela, la Protectrice n'a reçu que 
des avaries relativement légère*. 

Ceci tendrait, à prouver que les torpilles 
sont loin d'avoir encore atteint litute la 
perfection désirable, et aussi qu'il ne faut 
pas trop se presser de mettre les gros cui­
rassés au rebut. 

Mais l'avenir n'en parait pas moins être 
aux torpilleurs, et , en tous cas , pour la 
défense de nos cotes, on ne saurait rien 
trouver de mieux, même dans l'état actuel 
de la science 

Plus tard on examinera si ces navires 
ne sont pas utilisables également dans les 
parages lointains ; maison ce moment on 
doit s'en tenir à leur étude limitée au lit­
toral. 

Telle est la conclusion qu'on peut tirer 
des expériences de Cherbourg et. dans 
loua les cas: il faut al tendre le résultat 
de celles de Toulon avant do se prononcer 
d'une manière définitive. 

On comprend avec quel intérêt anxieux 
elles seront suivies, surtout par l'amiral 
Aube, qui, au point de vue technique, a 
pris, comme on sait, le portefeuille do la 
marine avec un programme essentielle­
ment « torpilleur. » 

NOIYELLES W JOUR 
Une manifestation patriotique 

Alger, 12 mai. — Une réception enthouiasme, 
dont la municipallité a pris l'initiative, a été faite 
M matin au bataillon du 3e tirailleurs de retour 
du Tonkiu. La foule a chaleureusement accueillie 
les troupes; les rues étaient pavoisèes; des cris 
de : Vive la France, vive les tirailleurs! ont été 
poussés. Des (leurs ont et1; jetées sur le parcours 
des troupe.'. 

I.e général J.oysel, à pied, entouré de son état-
major, a passé une rapide revue. M. Lestienne, 
premier adjoint, a adressé au commandant une 
courte allocution pour le féliciter, au nom des 
habitants d'Alger,d'avoirconrageusement soutenu 
la réputation de l'armée d'Afri<iue. 

Le commandant a remercié en son nom, au 
nom des tirailleurs algériens et au nom de tous les 
corps d'occupation du Toukin dont l'ardeur géné­
reuse croîtra encore quand ils connaîtrontl'accueil 
frit à leurs frères d'armes. 

I.<* bataillon (s'est embarqué ensuite pour re­
joindre la garnison, accompagné par les vivats de 
la foule. Au moment où le vapeur H"<sc a levé 
l'ancre, une salve rie six coups de canon a salue 
sou départ. 

L'école normale supérieure 
Paris, 12 mai. — L'Officiel de demain publiera 

un arrêté du ministre de l'instruction publique, 
tlxanta ll le nombre desèlèvesà. admettre à l'école 
normale supérieure; 21, section lettres et 20, sec­
tion sciences. 

Les écoles libres à Par i s 
Paris, 12 niai. —Chaque année, le comité des 

écoles chrétiennes libres de la ville de Paris pré­
sente, dans un exposé fidèle, la situation de l'œu­
vre moralisatrice à laquelle il s'est consacré. Voici 
quel est aujourd'hui le nombre des classes qu'il a 
ouvertes: V.>3écoles, dirigées par des religieux, 
souten pleine activité, et reçoivent 70,000enfants. 
Depuis 1K7<J jusqu'à ce jour, l'o-uvre des écoles 
libres a coûte seize millions fournis exclusivement 
par «es don- volontaires, four 1SS5, le budget 
scalairea été de 2 millions 370,000 francs. Sur 
cette sonuii». la rétribution scolaire a tourni. 
250.000 francs; le reste a été donné par des soup-
eridteurs. 

MM. Duc-Quercy et Roche 
Villerranehe, 12 mai. — MM. Duc-Quercy et 

Roche quitteront Villefranche demain matin à six 
heures, pour ne rendre à Montpellier par Rodez. 
Toutes les précautions sont prises pour empêcher 
que de", manifestations ne se produisent dans les 
di verses gares qu'ils traverseront. 

L'appel qu'ils ont interjeté du jugement de 
compétence rendu par le tribunal de Villefranche 
viendra devant la cour de Montpellier le 20 mai. 
La taxe des dépèches pour l es journaux 

Il se confirme que l'administration des télégra­
phes va réduire de 50 ft\0 la taxe des dépêches 
pour les journaux. D'après le Temps, la mesure 

serait applicable à partir du 1er juin prochain. De 
plus, le ministre des postes établirait une taxe 
uniforme pour les journaux. 

Un crime à Amiens 
Amiens, 12 mai. — Un nommé Louis-Joseph 

Treille, colporteur, a attaqué à coups de couteau, 
dans la rue des Bouchers, les époux Voiturier. La 
femme a été tuée et le mari légèrement blessé. 
L'assassin a pris aussitôt la fuite, mais il a pu être 
arrêté ce matin à 4 heures. Il a l'ait des aveux 
complets et n'a pas nié la préméditation. 11 a dé­
clare qu'il avait été l'ami intime de la lemme Voi­
turier et qu'il avait agi sous l'influence de la 
jalousie. 

Le grand-duc et la grande duchesse 
Wladimir 

Paris, 12 mai. — Le grand duc et la grande 
duchesse Wladimir assistaient ce soir à la lête 
donnée à l'hôtel Continental par l'œuvre de 
l'hospitalité de nuit. La réunion, des plus brillan­
tes, avait beaucoup d'entrain. 

A Decazçville 
Decazeville. 12 mai.— M. Laur a eu une longue 

entrevue avec MM. Pelitjean et Verzat, représen­
tants de la compagnie et Carriè, Lacombe, repré­
sentants des mineurs. 

La discussion a porté sur uu grand nombre de 
points. L-i compagnie n'a pas fait d'autres con­
cessions que celles faites à M.Remès. 

M. Laur part pour Caissac, son pays natal. Il 
n'acceptera définitivement l'arbitrage que lorsque 
les mineurs et la compagnie auront signé un com­
promis lui laissant plein pouvoir. Dans ce cas 
seulement il reviendra à Decazeville. 

L«s ouvriers en Allemagne 
Berlin, 12 mai. — La situation en Allemagne 

commence à devenir inquiétante. Après la grève 
des maçons à Berlin, voici qu'à Kœnigsberg on 
signale des démonstrations assez graves, quoique 
pacifique?, d'ouvrier» sans travail, tous les jours 
à l'hôtel de ville, pour y solliciter des moyens de 
subsistance. Le marasme du commerce el de l'in­
dustrie dans cette pari ie de la Prusse ne l'ait que 
s'accroître ; contrairement à ce qui se produit 
d'habitude, la réouverture de la navigation ne 
paraitnullement devoir améliorer la situation. 

La crise ministérielle en Hollande 
Lahaye, 12 mai. — Le décret de dissolution de 

la seconde Chambre paraîtra le 18 mai. Les élec­
tions auront lieu le 22 juin. Lésera tia de ballot axe 
le 10 juillet. La nouvelle Chambre se réunira le 1-1 
juillet. 

La situation grecque 
Suivant les dernières dépêches d'Athènes la 

crise ministérielle se prolonge et s'aggrave. M. 
Papamichalopoulo Jqael nom) aurait renoncé à 
constituer le nouveau ministère et passerait la 
main à M.Valoris, un ancien magistrat étranger 
à la politique, et M. de Mouy retarderait son 
dènart. Est-ce que le blocus existerait aussi pour 
le représentant de la France ? C'est bieu possible. 

Athènes, 12 niai.—Le roi a insisté afin que le 
ministère ne procède point au désarmement avant 
la réunion de la Chambre qu'il convoquera inces­
samment. Le ministère a acquiessè au désir du roi. 

Athènes, 12 mai. (> h. soir. — Le nouveau ca­
binet est formé. C'est un ministère sans couleur 
poétique, lui voici la composition : MM. Valvis. 
président du conseil et ministre de la,justice; 
Lourioti, affaires étrangères ; général Petimazos, 
guerre ; Augennes, finances ; le capitaine de vais­
seau Miaoulis, marine ; Papamikalopoulo, inté­
rieur et le professeur Benizèlo, cultes. 

LE RENDEMENT DES IMPOTS 
Paris,12 mai.—Nos ministres ne brillent guère, 

il faut bien l'avouer,par la connaissance des vrais 
sentiments du public en finance comme en 
d'autres matières. C'est ainsi que les opérations 
relatives à l'emprunt sont à peine terminèes,qu'on 
prépare le public à un nouvel appel à sa bourse 
sons forme d'obligations à long terme destinées à 
la Caisse des écoles primaireset lycées, ce tonneau 
des Danaïdes ouvert par M. .Iules Ferry et soi­
gneusement entretenn par ses successeurs. Il 
s'agit, parait-il, de 250 à 300 millions, lue baga­
telle. 

Kt pendant ce temps-là, les rentrées du Trésor 
continuent à laisser à désirer pour les contribu­
tions directes comme pour les contributions indi­
rectes. Le recouvrement pour les quatre contri­
butions directes, qui rentrent d'ordinaire toutes 
seules pour ainsi dire, est inférieur de 18 1]2 mil­
lions aux douzièmes échus ; soit dix millions de 

moins qu'en 1885 à pareille époque. De plus, les 
frais ont dépassé de 12 centimes pour mille francs 
la proportion de l'année précédente qui était déjà 
une année peu favorable. 

QaaJtd aux impôts indirects, ils accusunt un 
déficit de près de 7 millions par rapport aux éva­
luations budgétaires pour le mois d'Avril, ce qui 
donne 33 millions de moins pour les quatre pre­
miers mois ne l'année courante. Le déficit, quant 
au rendement, s'est élevé à (> millisus pour le 
mois d'Avril et à 20 millions pour les quatre pre­
miers mois de 1886 par rapport aux produits fis­
caux de 1885, lesquels étaient déjà inférieurs à 
ceux de l'année précédente. 

A Paris notamment, nous avons une explication 
toute naturelle de ces diminutions meresirea des 
recettes du Trésor, dans la baisse des produits de 
l'octroi et. dans beaucoup d'autres symptômes qui 
démontrent que la crise s'accentue et que la gène 
gague à peu près toutes les classes. Je veux parler 
du triste aspect de nos boulevards ou, poir la 
première fois, depuis t>0 ans, on trouve toute une 
série de boutiques à louer. Les boulevards, c'est 
tout dire. 

Autre détail à noter, qui est de nature à réjouir 
le oeur deM. tiohiet. L'impôt sur le revenu des 
valeurs mobilières a seul dépassé île 221 mille fr. 
les évaluations budgétaires et cela parce qu'on a, 
pour la première fois, soumis à la taxe les biens 
des congrégations. Ce sout les pauvres infirmes, 
les malades, les orphelins qui paient à défaut des 
riches. 

LÀ FRANCE & L'ALLEMAGNE 
Paris, II niai. 

Le Journal des Déliais publie aujourd'hui un ar­
ticle fort commenté sur l'attitude des puissances et 
particulièrement de l'Allemagne à l'égard de la 
France. 

L'article 4M M M J contient de; révélations fort 
graves, et bien que ce journal ait toujours été parfai­
tement renseigné sur les questions diplomatiques et 

les relations de puissance à puissance, nous ne pou­
vons rsproduire ses révélations que sous réserve et 
les donner qu'à titre de document. 

Plus on réfléchit à ce qui s'est passé en 
Orient depuis quinze jours, plus on se per­
suade que la conduite des puissances, et sur­
tout la conduite de l'Allemagne qui les dirifre, 
a été inspirée par des motifs où la question 
grecque elle-même n'entre que pour peu de 
chose. 

S'il ne s'était agi que d'assurer la paix, 
l'ultimatum du 26 avril n'aurait pas été né­
cessaire. Il suffisait de prendre acte de la pro­
messe faite à la France, d'insister au besoin 
pour que cette promesse un peu vague fut 
précisée et suivie d'effet. On était certain que 
les Grecs ne prendraient pas l'offensive. On 
avait l'assurance qu'ils étaient disposés à dé­
sarmer. Dés lors, à quoi bon un ultimatum et 
un blocus. 

Quand l'histoire racontera cet épisode di­
plomatique, elle se demandera pourquoi l'Eu-
ropo a jugé à propos de tendre à l'excès une 
situation qui était en voie d'aboutir à une so­
lution amiable. Kilo cherchera et trouvera 
l'explication ailleurs que dans les affaires 
grecques. 

Au reste, les journaux officieux d'Allemagne 
les feuilles anglaises qui leur font docilement 
écho, avouent très franchement ce que la di­
plomatie curopéime a voulu faire. Kilo a eu 
beaucoup moins pour but d'imposer une con­
trainte a la Grèce que de donner une leçon à 
la France. 

t 'es t une raison : mais, telle qu'elle est, 
cette raison ne va pas encore au fond du pro­
blème. Il faut chercher plus avant, et voir 
les choses de plus haut. 

Depuis un an à peu près, une. transforma­
tion profonde s'est accomplie dans les rela­
tions des puissances entre elles. Kn 1S81 et 
au commencement de 1885, l'Angleterre était 
isolée ; la politique allemande et la politique 
française marchaient d'accord. M. «le Bis­
marck n'épargnait au ministère anglais ni les 
mauvais procédés, ni les querelles, ni mémo 
les affronts publics. 

Aujourd'hui, tout est changé. Entre Lon­
dres et Berlin, l'entente est parfaite. Cotte 
position d'isolement qui était naguère celle 
de l'Angleterre, elle est aujourd'hui la nô­
tre. 

Si la question grecque a pris la tournure 
que l'on sait, ce n'est pas à cause des décla­
rations plus ou moins ambiguës de M. i>o-
lyannis, c'est parce que le chancelier île l'em­
pire d'Allemagne a tenu à faire sentir à notre 
diplomatie à quel point, seule, elle est im­
puissante: c'est parce qu'il poursuit à noire 
égard, une campagne engagée depuis plus 
d'une année. 

Il serait puéril et imprudent d'affecter de 
nous dissimuler à nous-mêmes ou de cacher 
au public cette évolution de l'Allemagne et la 
situation qui en est résultée. 

Aussi bien, elle n'est un secret pour 
aucun de ceux qui sont mêlés de près ou de 
loin à la diplomatie, ou même pour aucun de 
ceux qui ont lu avec attention les débats par­
lementaires de l'Allemagne et les articles de 
ses journaux. 

Quand M. de Bismarck a cité récemment à 
la tribune du Heichstag certain propos, fort 
malencontreux, d'ailleurs, de M. le général 
Boulanger, tous les hommes qui réfléchissent 
ont été frappés de cet incident; ils se sont rap­
pelés que, en 1884, c'était à lord Granville 
que s'en prenaient de préférence les manifes­
tations publiques du mécontentement de M. 
de Bismarck, et ils ont compris que les rôles 
ont changé. 

Ils ont achevé de s'en convaincre en écou­
tant tout le bruit qu'a fait au delà du Khin, 
dans la presse officieuse, tel article de jour­
nal français sur le déplacement de quelques 
escadrons de cavalerie. 

l'eu importerait ce tapage de journaux offi­
cieux, s'il était spontané et accidentel. Mais il 
coïncide avec un refroidissement sensible des 
rotations diplomatiques ; il coincide avec l'cn-
tente étroite de l'Allemagne et de l'Angleterre; 
il coïncide avec la présence, au Foreign O/lice 
d'un ministre ami intime du tils de M. de Bis­
marck ; il coincide avec l'isolement de notre 
diplomatie dans les afiaircs de Grèce. 

On a de la peine à reconnaître, dans toutes 
ces rencontres, un simple effet du hasard. 

LE DRAME DE GHATEAUVILLAIN 

A la suite de l'attentat de Château villain 
que l'on n'a pas oublié,les victimes ont déposé 
le IJO avril, plainte entre les mains de M. le 
premier président de la cour de Grenoble,seul 
compétent pour ce recevoir par suite de la 
qualité des coupables. 

Voici le texte de la plainte : 
Monsieur le premier président, 

Nous avons l'honneur de déférer à votre justice 
les "/n's tl'v.'iturité dont nous avons été victimes le 
8 avril courant, à Chateauvillain (Isère), et dont 
MM. Marrât, préfet; lialland, sous-préfet, Cloître, 
commissaire, Honnière. Max-Litt et Scetti, sous-
officiers et gendarmes se sont rendus coupables à 
l'occasion de la fermeture d'une chapelle consacrée 
au culte depuis quarante-trois anr.. 

Une violation de domicile iccomplie sany man­
dat de justice et en dehors rném» des instructions 
ministérielles le meurtre d'une femme sans armes 
et sans défense, accompli par des gendarmes, sous 
les yeux et par les ordres d'un sous-préfet et d'un 
commissaire do police, des coups de feu tirés sur 
une enlant qui fuyait épouvantée etsur un homme 
terrassé et réduit à l'impuissance, constituent des 
crimes prévus et punis par les articles 1(50, t84, 
186, 178 lu code pénal. 

Le ministère public n'ayant point encore, après 
vifgt jours écoulés depuis ces attentats, saisi la 
juridiction compétent^, nous croyons devoir au­
jourd'hui user nous-mème de tous les droits que 
la loi nous confère pour mettre en mouvement 
l'action publique. 

Si en matière criminelle les citoyens n'ont pas 
le droit de citation directe, l'article 72 du Code 
d'instruction criminelle permet tout au moins à 
toute personne qui se prétend lésée par un jerime 
de rendre plainte et de se constituer partie civile 
devant le juge d'instruction. Or, aux ^termes de 
l'article 481 du même code, vous êtes, monsieur, 
le premier président, le juge d'instruction spé­
cialement compétent à raison de la qualité des 
coupables que nous vous signalons et dont quel­
ques-uns sont officiers de police judiciaire. 

L'article 11 de la loi du 20 avril 1810 vous per­
met également, la cour assemblée, de mander M. 
le procureur général pour lui enjoindre de pour­
suivre à raison des faits dénoncés. 

En conséquence, nous venons rendre plainte et 
nous constituer parties civiles devint vous contre 
tous les fonctionnaires et agents prénommés. 

Nous vous demandons formellement d'assurer, 
conformément à la loi, la répression et la répara­
tion de tous ces attentats, et vous ferez justice. 

Pour la régularité de la procédure, les soussi­
gnés constituent avoué, eu la personne de M. 
Nicollet, avoué près la cour de Grenoble. 

M-Nicollet est charge de déposer la consigna­
tion qui sera demandée pour les frais. 

CIK.VLII, propriétaire de l'usine;FISCHER, 
directeurde l'usine, blessé ;FERROLD, 
héritier de la fille Bomemi, tuée. 

LES ALCOOLS MORTELS 
Les progrés effrayants de l'alcoolisme met­

tent enfin en éveil la solllicitude du gouver-
neiiienl. Mieux vaux tard que jamais. < »n va 
donc procéder à une enquête et s'adresser aux 
médecins aliénisles des départements, pour 
qu'ils fournissent, une statistique spéciale sur 
les cas d'aliénation mentale provoques en 
France, par l'abus de l'alcool. Ceci es: à peu 
près du superflu, car nul n'ignore aujourd'hui 
les ravages causés, par l'alcool, dans la po­
pulation ouvrière, ravages qui s'étendent à la 
population rurale, et qui sont autrement 
effrayants que ceux d'une épidémie cholérique 
par la raison qu'ils durent éternellement, et 
qu'endurant, ils s'aggravent. 

Ce n'est pas sans un sentiment de terreur 
qu'il est permis de songer à l'avenir, si les 
moyens manquent de lutter elticacement con­
tre ce Beau. Que Je fois la presse n'a-t-cllc 
pas signalé ces poisons livrés au commerce, 
soascoulc.il d'alcools,et qui porte,dans l'éco­
nomie, la folie et la mort '. Aujourd'hui, grâce 
aux progrès de la chimie, on fait de l'alcool 
pour ainsi dire avec toutes les substances. 
L'alcool de vin tic compte même plus, et la 
bonne eau-de-vie devient chose de plus en 
plus rare. Interroge/ les négociants des Cha­
rcutes, et vous entendrez ce qu'il vous diront. 
C'en est fait de l'cau-de-vie de vin : et, dans 
ces dernières années, tout ce que l'on a pu 
faire, c'est d'essayer de donner le change, et 
de fabriquer quelque chose qui s'en rapproche 
autant que possible. 

On l'ait de la sorte de grandes fortunes, et 
Peau-de-vie ainsi fabriquée porte des mar­
ques très estimées. Mais ceci est presque sans 
importance. Les consommateurs qui boivent 
cela n'en abusent pas. C'est ailleurs qu'on abu-
sc,etdc choses bien pires,dans les cabarets où, 
peur tii.c somme dérisoire,pour presque rien, 
malgré l'énormité des droits, on verse l'al­
cool à plein'verre. Et qu'est-ce que cela de­
vient, là où il n'y a pas d'octroi, dans les vil­
lages avoisinant les porta de mer et les villes 
de garnison, où marins et soldais peuvent 
se griser, et même pire, pour deux sous'.' 
C'est véritablement effrayant, et si l'on s'en 
occupe sérieusement, il n'est vraiment que 
temps. 

L'alcool est le plusgrand ennemi du moment 
c'est un instrument morbide qui ne coûte pas 
cher, et, plus il est terrible, plus il est recher­
ché. L'homme alcoolisé n'a plus de goût que 
pour ccqui lui donne une sensation énergique. 
Une boit pas, il absorbe : il jette le poison 
dans ssn estomac et se trompe à l'énergie fac­
tice que cette ingurgitation lui procure, pour 
le rejeter, bientôt après, dans le morne abat­
tement. C'est l'état de l'alcoolique qui cherche 
un soulagement éphémère dans le poison mê­
me qui le tue. Les fumeurs d'opium en sont là 
les morphinomanes en sont là: ils abusent 
jusqu'à la mort. Et encore l'opium ne fait 
qu'abrutir, la morphine aussi. Ils usent les 
sensation.-, en même temps que le corps, et 
leurs victimes meurent abruties, flétries, peur 
ainsi dire desséchées. 

L'alcool, lui, peuple les maisons de fous et 
les prisons. Il pousseau crime et au suicide. 
L'individu alcoolisé ne sait plus ce qu'il l'ait ; 
il peut tuer un passant ou se tuer lui-même, 
sans que l'on sache pourquoi, sans qu'il le 
sache lui-même, ci c'est pour cela, chose 
monstrueuse et anti-sociale! que les alcooli­
ques acquittés par les jurys, sous prétexte 
d'irresponsabilité, et ne présentant plus après 
les longues semaines de prison préventive, 
de symptômes aigus, ont été immédiatement 
après le verdict rendus à leur vice impitoya­
ble et A leurs tentations. Et cependant, le be­
soin se fait sentir de lutter contre ce tléau 
mortel. La statistique demandée aux préfets, 
quant aux cas d'aliénation mentale causée par 
l'abus de l'alcool, en est une preuve. 

Mais à quoi aboutira cette sollicitude? Quel 
sera l'effet heureux d'une telle enquête 1 
Qu'apprendra-1-elle que nous ne connaissions 
déjà, etdepuis longtemps à savoir que,d'après 

d'irrécusables statistiques, l'alcool fournit 
quatorze sujets sur cent aux asiles d'aliénés : 
dix sur cent aux différents hôpitaux, treize 
pour cent à la lugubre et croissante listes des 
suicideset quarante pour cent au crime.Cela me 
semble significatif et digne d'attention. Alors 
qu'apprendront au gouvernement les préfets 
interrogés '.' Rien qui n'ait été dit et répété, à 
satiété, dans la presse, depuis des années. En 
quoi cotte constatation rcuouvclée scra-t-elle 
utiic ? Peut-être montrera-t-elle que, depuis 
les dernières appréciations,le mal s'est encore 
aggravé, et ce sera tout. 

Le gouvernement saura, s'il le veut savoir, 
que les alcools fabriqués avec autre chose que 
du vin, même autre chose que du cidre, sont 
les agents pernicieux les plus actifs et les plus 
sûrs. Et après'.' En interdira-t-on la fabrica­
tion, la circulation et la vente ? Le lise est là 
pour démontrer que l'interdiction serait pré­
judiciable au Trésor, et que l'empoisonnement 
d'une partie de la population sect à l'équilibre 
du budget. Pour arriver à un résultat salu­
taire appréciable, il faudrait sévir contre les 
fabricant? et les marchands do ces alcools 
mortels, comme on sévit contre les faux mon-
nayeurs, c'est-à-dire arriver, parle châtiment 
exemplaire, à la presque complète élimina­
tion. Belle affaire de constater les ravages 
après enquête, quand on n'a ni les moyens 
ni peut-être même la volonté sincère de les 
enrayer! ,1EAN DE NIVELLE. 

Deux élections au conseil d'arrondissement ont 
eu lieu dimanche dernier. Toutes les deux ont été 
pour nos amis un sucres si c^latau;. que la presse 
de gauche n'eu soui'lie mot. 

Dans la Charente-Intérieure, à Saint-Agnant. le 
candidat conservateur, M. Sigier est élu par 812 
voix ; son concurrent opportuniste n'en obtient 
que 725. Ci triomphe est d'autant p'.us important, 
qu'il y a trois ans, aux élections du conseil géné­
ral, le candidat radical l'avait emporté de l.'iuo 
voix de majorité sur 1,000 votants. 

Dans le Lot, M. Prat, candidat catholique est 
élu conseiller d'arrondissement de l'important 
cantou de ctourdon par 1.481 veix contre 1.184 
que recueille à graud'peiue l'opportuniste Linol. 
Ajoutons que M. Prat remplace un conseiller de 
gauche décédé. 

Ces deux victoires sont d'un excellent augure 
pour les élections d'août. 

l \ DOILOIREIX CONTRASTE 
Le Landtag prussien a voté en troisième et 

dernière lecture le projet de loi politico-ecclé­
siastique présente par M. de Bismarck, et 
adopté déjà par la Chambre des seigneurs. Ce 
vote mémorable mot fin a la lutte engagéo 
depuis quinze ans en Allemagne entre l'Eglise 
et l'E'at -. la paix est rétablie entre le Vatican 
et Berlin : le Kulturhampf a vécu. 

.Nous nous réjouissons assurément, comme 
catholiques, d'un événement aussi heureux. 
Associés do cieur depuis longtemps aux 
épreuves de ceux qui partagent nos croyances 
religieuses de l'autre coté du Rhin, nous ne 
pouvons que nous associer aujourd'hui à leur 
satisfaction. Cette récompense était [bien due, 
d'ailleurs, à leur persévérance et au courage 
dont ils n'ont cessé de faire preuve, et qui 
leur ont mérité la gratitude de tous les catho­
liques, pour qui l'enseignement ne sera pas 
perdu. C'est à ce prix seul que les causes les 
plus justes peuvent triompher. 

Comment ne serions-nous pas heureux, 
d'autre pari, d'un dénouement qui fait tant 
d'honneur à la haute sagesse du grand I'ape 
que Dieu a suscité, pour la défense de son 
Eglise, il y a huit ans'.' I)e toutes les oeuvres 
entreprises par Léon XI11 depuis son avène­
ment, il n'eu esl certes pas dont la réussite 
parût aussi improbable que celle-là. Et Léon 
XIII cependant à su la mener à bonne tin ! 

Oui, nous nous réjouissons comme catho­
liques du grand événement qui vient de s'ac­
complir en Allemagne et qui est. à quelque 
point de vue qu'on Le considère, un destriom-
phes les plus éclatants que L'Eglise ait rem­
portés depuis longtemps. Mais nous no som­
mes i'as. comme français, sans quelque 
inquiétude sur les conséquences qui peuvent 
en résulter, si le gouvernement de notre paya 
persiste dans la déplorable voie où il est en­
gagé . 

Que nous ayons dans ie paissant homme 
d'Etat qui vient de mettre fin à sa longue lutte 
avec le Vatican un redoutable adversaire, 
c'est, hélas ! ce que personne ne s >nge à con­
tester. El comment ne pas voir que, depuis 
quelques années surtout, il semble s'être 
donné pour tache de reprendre une à une 
toutes les traditions abandonnées par la 
France, et que son gouvernement se montre 
d'autant plus conservateur que le nôtre se 
montre plus révolutionnaire ? 

En ce qui concerne les rapporl s avec l'E-
l'Eglise, esl-il possible île considérer comme 
une pure coïncidence le rapprochement qui 
s'opère entre le Vatican et l'Allemagne, au 
moment même où les passions anti-religieuses 
dominent le plus dans les conseils du gou­
vernement français '.' Xe croirait-on pas que 
M. de Bismarck calcule à ce point de vue 
toute sa conduite, de façon à prendre le 
contre-pied do ce qui se fait de ce côté du 
Rhin ? 

Xous n'insisterons pas sur un sujet aussi 
douloureux d'une par t , et aussi déli­
cat de l'autre, par tant de côtés. Mais 
nous sommes aussi frappés du contraste que 
nous en sommes affligés et inquiets. Les 
hommes d Etat comme M. de Bismarck ne 

s'occupent pas seulement du présent, mais 
ils visent encore l'avenir. Et qui sait quel 
rôle le grand-chancelier cherche à préparer 
pour l'avenir à son pays, on opérant la paix 
avec l'Eglise au moment où la France, désor­
tant les intérêts de l'immense clientèle catho­
lique qui faisait une de ses forces dans le 
monde, reprend pour son compte les pratiques 
du KulturkampfS 

LE TRANSPORT DES FORCES 
K A 8 l/ÉKECTIUCITÉ 

Une nouvelle expérience se prépare à Creil pour 
suivre la réalisation du problème du transport de 
ia force par l'électricité. Le problème posé est le 
suivant : Prendre à Creil une force motrice de 100 
à 150 chevaux vapeur et voir quelle quantité on 
pourrait transporter à Paris en passant par un 
circuit de 114 kilomètres. 

Ce sont des conditions analogues à celles dans 
lesquelles on se trouvera, lorsqu'il faudra em­
prunter la force motrice d'une chute d'eau et la 
transporter au point (m elle doit être utilisée. LM 
forces motrices hydrauliques se/aient en elfet la 
ressource principale de l'industrie, le jour où les 
mines de charbon viendraient à être épuisées. 
Nous ne sommes pas, Dieu merci, à la veille de ce 
danger. Les bassins houillers des Ktats-Unis, de la 
Crande Bretagne, de l'Austraiieet delà Chinesont 
là pour nous rassurer pendant longtemps encore. 

Les statistiques démontrent que sur le pied de 
la consommation actuelle, les houillièresanglaises 
peuvent à elles seules nous alimenter de charbon 
pendant plus de Irait siècles encore, 11 ne faut donc 
p"s croire que les moteurs électriques soient ap­
pelés d'ici longtemps, à devenir la ressource ex­
clusive de l'industrie. Mais en attendant, il v a 
dans les applications du transport de la force par 
l'électricité le germe de toute une révolution écono­
mique dont la portée sera peut-être égale à celle 
qu'à produit l'avènement de la vapeur. 

PETITES NOUVELLES 
Mercredi s'est ouverte, au ministère des affaires 

étrangères, sous la présidence de M. de Kreycinei. 
assisté de M. G.-anel. ministre des postes et télégra­
phes, la conférence internationale pour ia protection 
des câbles sous-marins. 

Vingt-quatre Etats sont représentés. 
•** Le Festival-l'aste ir. M Trocad.'ro. a obtenu le 

succès prévu. La recette a dépassé 48.000 frsars.sw 
me à laquelle il faudra ajouter le produit de la Tente 
des programmes. M. Pasteur occupait, avec sa fa­
mille, la sixième loge à droite de la scène, et il a été 
l'objet d'une chaleureuse ovation après le récit des 
vers, de M. Manuel, composés pour la circonstance. 

"** Le ministre de la guerre n'assistera pas au c en­
cours de gymnrstique de Valence. 

"• Voici le nombre des admissions à l'école de 
guerre pour 1886 : 1.'! capitaines et ">7 lieutenants.sm'i 
~V officiers répartis de la manière suivante dans les 
ditl'érentes armes : infanterie. 1-' : cavalerie. Sj génie, 
è: artillerie de marine, 1. 

"" La municipalité d'Albi prépare une grande ré­
ception au 113e de ligne qui revient du Tonkin. Cette 
réception aura lieu probablement dimanche. 

COMICE AGRICOLE DE LILLE 
Sèanec du 5 mai 1SS6 

Présidence de M. HF.I.UN 

La séance est ouverte à onze heures et demie. 
Sont présents MM. Ie3 députés: Des Retours, 

Le Roy, LeCavrian, Pliehon, Do Frescheville, lv-
lelis, Lepoutre, Brame, Bottiaux, Legraud de Le-
celles, Lclebvre l'ontaiis, Beaucarne-Leroux. 
" Se sont fait excuser par lettre de ne pouvoir 

assister à la séance MM. D?jardin, Renard, Mau­
rice, Jonglez, de Martimprez et Thellier de Pon-
cheville. 

Le procès verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

CoansaroMSASce. — M. le secrétaire gênerai 
procède ensuite à la lecture de la correspondance 
qui comprend un grand nombre de lettres, jour­
naux et revues. 

Sout admis comme membres titulaires du co­
mice : MM. I'aul Deforge et Edouard Lefebvre. 

Kt comme membre correspondant : M. Boisson-
net, avocat à Douai. 

Sont présentas : MM. Cosset-Dabrulle, Ar.gels, 
Acquart-Pollet. 

M. Hellin remercie chaleureusement les députés 
du Nord d'avoir bien voulu honorer de leur pré­
sence la séance du euaaice, cl les remercie plus vi­
vement encore delcars efforts constantsea Eavear 
de l'agriculture : il exprime l'espoir, grâcei leur 
dévouement cl à leur peraéveranee, de voir la 
protection sauver les intérêts nationaux. Il invita 
M. Bauearne-Leroux, président honoraire, à pré­
sider la réunion. 

M. Baacarae remercie M. Hellin de cette invi­
tation et de ses paroles sympathiques, tant en son 
nom personnel qu'en celui deladépatatioo du Nord 
tout e;iti> iv. qu'on trouvera toujours prête 'i sou­
tenir cuergiqueiiii'iii les intérêts agricoles. Il de-
nuuidc.pour s'éclairer, le concours et les Commu­
nications du Comice. 

On passe ensuite à l'ordre «lu jour. 
DROIT OE VISITE A LA FRONTIC.I'.E stn LES BÊTES 

ta 11 iiiiia — La parole est donnée à M. Vallct-
Rogez pour traiter des diirércntes questions éco­
nomiques figurant au programmede la seanc-. M. 
Vailet jup; le moment opportun de soumettre aux 
députés présents la question do relèveasent d-s 
droits sur le bétail étranger, que le C iniiee propo­
se de Hier connue suit : 
Bieufs 
Chevaux . . . . 
T a u r e a u x . . . . 
Vaches . . . . 
Génisses et taurillous 

00 fr. 
50 > 
50 » 
40 »• 

. 30 » 

Veaux. . . 15 
Moutons . . 7 
Pores. . . 1." 
(bichons de lait : 

Mais, ajoute-t-il, ces droits sur le bétail vivant 
seront inefticaces tant qu'on ne mettra pas oh• ta-
cle à l'introduction des bêtes abattues qui nous 
arrivent par wagons et trains complets d'Alteaea-
gne et de Belgique. 

LÏ droit surses viandes, reprises aux traités de 
commerce qui nous lient jusqu'en liW, n'est que 
de 3 francs par 100 kilog. Ce droit est complète­
ment insuffisant. 11 n'y a d autre remède à cette 

soascoulc.il

